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1.

Si Abby avait pu deviner ce que lui réservait cette journée, elle serait peut-être restée dans son lit.

Pour l’instant, renversée sur sa chaise et savourant un moment de détente, elle fit une chose délicieusement inédite : elle posa ses pieds sur le comptoir d’accueil des urgences. C’est que le calme était impressionnant ce matin à Pelican Cove ! Il y avait une bonne heure qu’elle n’avait pas eu à s’occuper d’un patient.

Elle avala une gorgée du café qu’elle venait de préparer et mordit dans un gâteau, un sourire de bien-être aux lèvres.

— Nancy, tu es la reine des cookies ! murmura-t-elle à l’infirmière qui se tenait près d’elle.

Cédant à la fatigue, elle ferma les yeux. Reuben l’avait encore réveillée à 3 heures du matin pour lui raconter une histoire. Le sort l’avait gratifiée d’un enfant insomniaque et les nuits lui paraissaient bien courtes. Heureusement, elle voyait déjà, dans un demi-sommeil, ses collègues s’éloigner pour la laisser se reposer. Ici, tout le monde connaissait sa vie… Quelle équipe merveilleuse, aussi solidaire que dévouée ! Quel bonheur d’exercer trois mois par an comme pédiatre urgentiste à Pelican Cove, loin du rythme trépidant de l’hôpital de San Francisco, et de pouvoir consacrer à chacun le temps dont il avait besoin !

Un violent crissement de pneu la fit sursauter, bientôt suivi d’un pas pressé martelant le sol. Tirée de sa somnolence, elle vit que toute l’équipe restait bouche bée devant un homme aux cheveux d’un blond très clair, vêtu d’un complet sombre, d’une chemise blanche impeccable et d’une cravate d’un rouge flamboyant.

Son cœur manqua un battement. Rêvait-elle ? Mais non ! Retrouvant sa maîtrise habituelle, elle sourit et s’écria :

— Luke Storm… J’ai toujours su qu’un jour tu reviendrais et franchirais ma porte ! C’est le destin ! C’est la fatalité !

Dans le temps, cette phrase, sortie d’un film qu’ils avaient vu ensemble pendant leurs études de médecine, était une plaisanterie rituelle entre eux. Elle lui était venue spontanément à l’esprit dès qu’elle avait reconnu la silhouette athlétique encadrée dans la porte. Décidément, Luke était resté un modèle de virilité accomplie !

— Que puis-je faire pour toi ? fit-elle, aussi impassible que si elle l’avait vu la veille.

— Pour commencer, enlever tes pieds du bureau.

— Pardon ? rétorqua-t-elle sans se départir de son calme.

— Si j’ai bien compris, tu travailles ici ?

— Il me semble que oui, fit-elle, décidée à ne pas lui laisser l’avantage.

— Alors dis-moi si l’hôpital dispose des équipements nécessaires pour un accouchement avant terme ?

Voilà en revanche qui méritait attention.

— Quel est exactement le problème ? s’enquit-elle, en se redressant.

— Je n’ai pas le temps de te l’expliquer, Abby. J’ai juste besoin de savoir si vous êtes ici en mesure de faire naître un prématuré dans de bonnes conditions. Et j’ai besoin de le savoir tout de suite.

Pendant qu’il parlait, l’unité de soins, tout à l’heure si calme, était devenue le lieu d’une agitation frénétique. Une demi-douzaine d’hommes en noir, visiblement armés, avaient envahi le lieu et en bloquaient maintenant les issues sans cesser de parler à voix basse dans des micros-cravates et d’ajuster des oreillettes.

— Que diable… ? commença-t-elle.

Mais Luke lui saisit le bras.

— Quels équipements avez-vous pour les prématurés, Abby ? demanda-t-il d’une voix pressante.

Abby se dégagea de son étreinte.

— C’est ici une petite unité de vingt-cinq lits, Luke, dédiée à une chirurgie de routine et aux consultations extérieures. Nous pouvons procéder à un accouchement en urgence, mais pour les prématurés, nous passons la main à l’hôpital pour enfants de San Francisco.

— Y a-t-il un pédiatre ici ?

Quelle question ! Avait-il perdu la tête ?

Elle posa sa main si claire sur celle, hâlée, de Luke… La neige et le feu… ce qu’ils avaient toujours été…

— Mais enfin, Luke… je suis pédiatre !

— Bien sûr ! fit-il en se tournant vivement vers elle, comme s’il reprenait pied dans la réalité. Alors c’est toi qu’il me faut !

La saisissant par la main, il l’entraîna vers la porte.

— Tu as un patient pour moi ? demanda-t-elle.

— En fait, j’ai deux patients. Mais je peux m’occuper du second.

— Que veux-tu dire ?

— Le second fait une crise cardiaque. Où transférez-vous vos malades en cas d’infarctus ?

Abby fronça les sourcils. Il parlait d’un prématuré et, l’instant d’après, d’un cardiaque. Sa main toujours prisonnière de celle de Luke, elle l’obligea à s’immobiliser mais, si près de lui, elle fut envahie par son odeur, imprégnée de tant de souvenirs. Pourtant, ce n’était pas tout à fait le même parfum. Celui-ci était plus âpre, évoquant le fracas des vagues.

— Calme-toi et explique-toi, fit-elle doucement, remarquant son air soucieux et des gouttes de transpiration sur son visage.

A son grand étonnement, il jeta un regard interrogatif vers l’un des hommes en noir qui lui répondit par un signe discret d’assentiment.

— Voilà… La First Lady va accoucher ici, lâcha-t-il enfin.

— Quoi ?

Cette fois, c’en était trop. Les joues empourprées, Abby secoua la tête avec colère.

— Vous m’avez bien eue ! Encore une de ces émissions télévisées débiles ! Où est la caméra cachée ? s’écria-t-elle.

Planté face à elle, Luke la dévisageait avec intensité.

— Luke, que ferait la First Lady à Mendocino Valley ? reprit-elle, comme il ne lui répondait pas. Chacun sait qu’elle se repose en ce moment à la Maison Blanche !

— C’est ce qu’on laisse croire, répondit-il à voix basse. Mais elle ne peut pas se reposer dans de bonnes conditions à la Maison Blanche. C’est pourquoi elle est ici.

Déconcertée, Abby se tut un instant. Quel était le plus inouï ? Que la First Lady se trouve secrètement à Mendocino Valley ? Ou que Luke Storm réapparaisse dans sa vie ? Mais ses réflexes professionnels reprirent le dessus.

— Où en est-elle de sa grossesse ? Trente semaines ? Trente-deux ? demanda-t-elle, essayant de se rappeler ce qu’elle avait lu dans la presse.

— Autour de trente-deux.

— Mais où se cachait-elle et comment se fait-il que personne ne l’ait repérée ?

Luke sourit.

— Elle était dans le quartier des millionnaires, sur la colline, chez un ami du président… une rock star. Le personnel est discret et rien n’a filtré.

— Un vol Washington-Mendocino Valley dans son état, c’est de la folie ! s’exclama Abby.

— Tu ne la connais pas !… Et son obstétricien personnel l’accompagne.

— Alors à quoi sert-il ? demanda Abby, stupéfaite.

— Justement, l’infarctus que je dois soigner… c’est lui, fit Luke.

Son regard plongé dans celui de la jeune femme, Luke avait ses propres raisons d’être sous le choc. Comment imaginer que le sort l’avait conduit dans l’unité d’urgences où exerçait Abby Tyler… ?

Elle n’avait pas beaucoup changé. La longue chevelure blonde et soyeuse qu’elle arborait autrefois était devenue une coupe courte sur la nuque. De longues mèches effilées sur les tempes encadraient le visage aux pommettes hautes et au teint diaphane. Le parfum de framboise qui flottait autour d’elle, celui de son rose à lèvres, rappelait à Luke leurs baisers et fit courir dans son dos un frisson de nostalgie. Il devinait sous la blouse verte les seins menus et les hanches pleines. Malgré la panique ambiante, il se sentit soudain submergé par un sentiment que seule Abby était capable de lui inspirer. Comme si, tout à coup, il se retrouvait à la maison.

Son regard tomba sur leurs mains, toujours jointes. Quand avait-il pour la dernière fois tenu la main d’Abby ? Etait-ce le soir où elle avait rompu, lui disant qu’elle ne renoncerait jamais à fonder une famille ? Cinq ans déjà…

Se ressaisissant, il jeta un rapide regard circulaire et avisa un lit à roulettes.

— Aide-moi, s’il te plaît.



***

Face à l’équipe médusée, Abby prit les choses en main.

— Nancy, prépare-toi pour un accouchement difficile ! lança-t-elle, avant de saisir le chariot.

Déjà, Luke l’entraînait vers l’extérieur de l’hôpital. Repoussant d’une main impatiente les cheveux que le vent marin faisait tourbillonner devant ses yeux, Abby découvrit alors une scène stupéfiante.

Une longue limousine noire stationnait près de la porte. Devant elle, six hommes en noir déployés en position stratégique balayaient les alentours du regard. Un hélicoptère vrombissait au loin.

Un homme au visage taillé à la serpe arrêta Luke.

— Qui est-ce ? demanda-t-il d’un ton abrupt en la désignant d’un mouvement de tête.

— Notre planche de salut, rétorqua Luke en plantant ses yeux dans ceux d’Abby.

Elle prit une profonde inspiration. Ainsi, cinq années avaient passé et rien n’avait changé. Un regard de lui et son cœur battait la chamade… Un comble. Car, en fait, tout avait changé…

L’une des portières était ouverte. Elle repoussa de nouveau ses cheveux que le vent rejetait sur son visage avant de plonger son regard dans la limousine. Une voix résolue en sortit :

— Vous n’allez pas me mettre là-dessus !

Distinguant un visage aux traits pâles, Abby lui sourit.

— Bonjour, je m’appelle Abby. Je suis l’un des médecins de Pelican Cove, dit-elle en se glissant sur la banquette de cuir crème.

L’intérieur de la voiture était gigantesque. Sa Mini Cooper aurait tenu entre le siège avant et le siège arrière ! Mais le plus stupéfiant était de se trouver à quelques centimètres du célèbre visage.

Jennifer Taylor était la femme la plus populaire du pays. On l’admirait parce que, brillante avocate et militante passionnée des droits de l’homme, elle n’avait pas abandonné son métier quand son mari était devenu président des Etats-Unis. Mais on l’aimait surtout parce qu’elle était la première First Lady depuis cinquante ans à mettre au monde un bébé.

Vêtue d’un jogging gris et de baskets, elle avait le souffle court et ses magnifiques cheveux bruns, toujours impeccables sur les photos des magazines, étaient noués en une informe queue-de-cheval. C’était une chance que les journaux ne la surprennent pas ainsi !

Emue de la voir soucieuse et fatiguée, Abby lui prit la main.

— Le chariot n’est pas pour vous mais pour lui, lui dit-elle en désignant l’homme aux cheveux gris et à la transpiration abondante que Luke aidait à s’extraire du siège avant. Voulez-vous un fauteuil roulant ou pouvez-vous marcher ?

Malgré ses yeux profondément cernés, Jennifer avait un regard déterminé.

— Je peux marcher, dit-elle.

— O.K., je vais vous aider.

Se glissant hors de la banquette de cuir, Abby attendit que Jennifer ait sorti ses jambes de la voiture pour lui passer un bras autour de la taille et la guider vers une chambre à l’intérieur de l’hôpital, sous la garde des hommes en noir qui les entouraient de tous côtés.

Pendant qu’elle l’installait dans le lit, soulevant ses jambes, et lui calant le dos avec des oreillers, Nancy opposait une farouche résistance à l’envahissante brigade.

— Hors de cette chambre, messieurs ! s’écria-t-elle avant de leur claquer la porte au nez.

Puis, sans perdre de temps, elle s’occupa de prendre la tension de Jennifer et de vérifier le rythme cardiaque du fœtus, tandis qu’Abby essayait d’en savoir plus.

— Et maintenant, madame Taylor, dites-moi ce qui s’est passé, demanda-t-elle à la First Lady.

— Je vous en prie, appelez-moi Jennifer, répondit celle-ci. J’ai commencé à souffrir la nuit dernière. Ce matin, j’ai senti un filet liquide courir le long de ma jambe.

— Vous commenciez à perdre les eaux ?

— Sans doute. Le Dr Blair est venu m’examiner. C’est alors qu’il a ressenti une douleur dans la poitrine et…

Sa voix faiblit et des larmes brillèrent dans ses yeux.

— Quelle malchance, murmura-t-elle. Je voulais juste me reposer ici quelques semaines et rentrer à Washington pour la naissance du bébé… Charlie sera si triste…

Attendrie par ce surnom affectueux donné à l’homme le plus puissant des Etats-Unis, Abby pressa la main de Jennifer.

— Quelqu’un a-t-il prévenu votre mari ?

— Oh bien sûr ! s’exclama Jennifer.

Abby jeta un coup d’œil sur les examens effectués par Nancy. Le rythme cardiaque du fœtus, la tension de la First Lady… tout semblait normal.

— Rassurez-vous, Jennifer. Nous allons prendre soin de vous. Avez-vous eu des contractions ?

Jennifer secoua la tête.

— Non, juste mal au dos. Comme maintenant.

La porte s’entrouvrit. Nancy se précipita vers l’intrus.

— Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ?

— Juste vous transmettre le dossier médical de Mme Taylor de la part du Dr Storm, fit une voix tandis qu’un bras vêtu d’une manche noire tendait dans l’entrebâillement une épaisse enveloppe brune que Nancy arracha prestement avant de claquer la porte.

Jennifer parut s’effondrer un peu plus sur ses oreillers.

— Pauvre Luke, murmura-t-elle. C’est moi qui l’ai fait appeler pour soigner le Dr Blair. J’ai cru qu’il allait exploser quand il a découvert la situation.

— Parce que vous connaissez Luke…, fit Abby qui allait d’étonnement en étonnement.

— Luke est le cardiologue de mon mari.

— Ah ?… Le président a besoin d’un cardiologue ?

— Mon mari a de nombreux médecins, qu’il en ait besoin ou non, fit Jennifer avec un petit sourire.

Abby prit l’enveloppe des mains de Nancy.

— Je vais consulter ce dossier et téléphoner à l’obstétricien de l’hôpital. Nancy reste avec vous. Je reviens dans cinq minutes.

A peine avait-elle franchi la porte qu’elle se trouva entourée de six hommes en noir. A croire qu’ils se multipliaient de minute en minute ! S’esquivant, elle gagna le bureau où se trouvait le téléphone. Mais au moment où elle allait décrocher, une solide main bronzée la devança.

Luke… sa peau hâlée… son sourire éblouissant… De petites étincelles se mirent à crépiter en elle comme lorsque… Comme lorsque quoi ? Il y avait si longtemps. Elle ne savait plus très bien…

— Désolé, Abby, je suis prioritaire ! Il faut transférer le Dr Blair en cardiologie. Il a fait un infarctus, dit-il en brandissant un électrocardiogramme. Y a-t-il ici une salle de cathétérisme ?

Quand elle acquiesça, Abby vit un intense soulagement se peindre sur le visage de Luke.

— Votre propre cardiologue m’en voudra peut-être de traiter moi-même le patient ? demanda-t-il.

— Pas du tout. C’est une femme qui a d’autres soucis. Elle est enceinte de trente-huit semaines et sa consultation est toujours bondée. Je vais lui parler, ne t’en fais pas.

Pendant que Luke téléphonait, elle examina le dossier de Jennifer. Le suivi de la grossesse était méticuleusement consigné. Le Dr Blair avait bien travaillé. Mais il s’agissait du bébé du président. Il fallait redoubler de vigilance.

Quand Luke raccrocha et qu’elle saisit le récepteur, leurs mains se frôlèrent. Ce fut comme si un courant électrique la parcourait. Déjà, le passé resurgissait à toute vitesse dans son esprit.

Les longs après-midi à paresser tous les deux… Leur entente si parfaite qu’ils disaient exactement la même chose au même moment… Les longues, douces et brûlantes nuits dans les bras l’un de l’autre… Voilà qu’elle avait de nouveau vingt-quatre ans, ses longs cheveux blonds flottaient dans le vent, ils étaient sur la colline à Washington et Luke lui promettait de rester avec elle pour toujours… Promesse rompue quelques mois plus tard, sur cette même colline où elle avait senti son cœur se briser et un abîme s’ouvrir sous ses pieds.

Depuis, le temps avait passé, creusant de fines rides sur le front de Luke, lui donnant une expression plus mûre, plus responsable.

— Allô ? Allô ? Y a-t-il quelqu’un à l’appareil ?

Rappelée à l’ordre par la voix qui protestait dans le combiné, Abby réalisa que, tout à son rêve d’un passé heureux, elle avait composé le numéro machinalement et n’écoutait pas son interlocuteur.

— Ah David ! fit-elle, honteuse. Ici Abby Tyler. J’ai besoin de vous. Oui, une urgence, très délicate… Pouvez-vous venir très vite ?… Dans dix minutes ? Parfait, merci David.

Raccrochant le téléphone, elle sourit à Luke.

— L’obstétricien de l’hôpital arrive.

Adossé au mur, les bras croisés sur son torse musclé, Luke l’observait, un regard soupçonneux dans ses yeux bleus.

— Pourquoi ai-je l’impression que tu ne me dis pas tout sur cet obstétricien, Abby ?

— Tu verras bien, répondit-elle avec un clin d’œil malicieux.

Visiblement inquiet, Luke fronça les sourcils.

— Pas de blague Abby ! Il s’agit bien d’un obstétricien ?

— Oh oui ! Pour un obstétricien, c’est un obstétricien ! s’exclama-t-elle, rieuse.

Ils furent interrompus par l’arrivée d’une infirmière.

— Docteur Storm, fit celle-ci, votre patient sera prêt dans dix minutes pour l’intervention, nous vous attendons.

Abby jeta un œil autour d’elle. Il régnait dans le service, si calme quelques heures auparavant, une agitation fiévreuse. Les hommes en noir semblaient avoir envahi tout l’espace.

— Certaines choses ne changent jamais, déclara-t-elle.

— Quelles choses ? demanda Luke.

— Regard d’océan, nature d’ouragan, fit-elle en riant.

— Tu sais que je déteste t’entendre dire ça.

— C’est bien pour ça que c’est amusant… Docteur Ouragan !

La vue d’un homme en noir parlant dans son micro-cravate, une main sur son oreillette, la ramena à la gravité de la situation.

— Il y a un problème, Luke, dit-elle, soucieuse.

— Quel problème ?

— Je suis pédiatre. Je soigne des enfants et parfois des bébés, mais jamais de prématurés. Un obstétricien arrive, d’accord, mais ce qu’il nous faut, c’est un spécialiste de néonatologie. Ce que je ne suis pas.

Luke croisa les bras sur sa poitrine.

— Mais tu aimes les défis, fit-il.

Abby secoua la tête.

— Dans un cas d’extrême urgence, je peux faire face, bien sûr. Mais si le bébé a besoin d’assistance respiratoire, nous ne sommes pas équipés pour ça. C’est le bébé du président, Luke.

— Je sais ! s’écria-t-il, en fourrageant dans ses cheveux. D’ailleurs, qu’est-ce que tu fais ici, à Mendocino Valley, alors que tu pourrais être ailleurs ?

— Que veux-tu dire ? répliqua Abby avec irritation.

— La dernière fois que je t’ai vue, on venait de t’offrir le job d’une vie à San Francisco. Et cinq ans plus tard, je te retrouve dans un vague centre médical perdu au milieu de nulle part. Que s’est-il passé, Abby ?

Calmement, Abby rassembla les pièces du dossier de Jennifer étalées devant elle et les rangea dans l’enveloppe brune qu’elle serra contre elle.

— Tu me connais mal, fit-elle. C’était peut-être le job d’une vie, mais ce n’était pas le job de ma vie. Tu me rends service avec tes questions, Luke, car tu me fais réaliser combien j’aime Mendocino Valley. J’ai toujours mon poste à San Francisco, mais j’ai accepté ce job parce qu’il me permet de travailler ici, à Pelican Cove, trois mois par an. Il n’y a pas d’endroit où je me sente mieux.

Luke se sentit envahi par un sentiment de malaise. Elle lui cachait quelque chose. Elle était là, devant lui, serrant son dossier sur sa poitrine comme pour protéger un secret. Où était passée l’Abby Tyler qu’il avait connue ? Elle avait alors le monde à ses pieds. Trois prestigieuses universités l’avaient approchée pour qu’elle intègre leurs équipes de pédiatrie, on l’admirait, on la recherchait. Pourquoi était-elle venue s’enterrer ici, alors qu’elle était la plus douée et la plus brillante ? Il y avait quelque chose qui ne collait pas dans son histoire.






2.

Abby observait avec inquiétude le résultat du test à la nitrazine qui virait au bleu.

— Il est évident que les membranes sont rompues, déclara-t-elle à Jennifer.

— Vous en êtes sûre ?

— Oui. Ce papier devient bleu au contact du liquide amniotique.

— Que va-t-il se passer maintenant ? demanda la First Lady, le visage tendu. Parlez-moi franchement, docteur Tyler.

Abby vint s’asseoir auprès d’elle, essayant de se montrer rassurante.

— Attendons l’avis du Dr Fairgreaves, l’obstétricien qui va venir vous examiner. L’essentiel est de retarder le travail autant que possible.
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